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De Genes le 14. A v r il.

a reęu avis- de P ile  
de Corse qu ’un de> 
tachement de 80. 
hommes- des Rebel- 
lesa s’etant retran- 
che a- cóte' d’une 
Chapelle voiline. de 
la Baflia, y avoit 
ete invcfti par les 

Troupes de la Re'publique; que malgre 
le peu d’efperance qu’il eut de pouvolr 
tenir dans ce polte5 !e detachtm ent s’ 
etoit obftine a attendre Pe'venement d” 
une attaque, &  qu’apres toute la refi- 
ftance poifible^ oblige de fe rendre a la 
merci des vainqueurs* ii s ’ etoit de'ter- 
mine a demander quartier, mais qu’au 
lieu d’avoir obtenu la vie fauvej i! avoit 
ete' taille en pieces depuis le premier 
jufqu’au dernier homme. Le Senat a re- 
folu d’envoyer dans l’ lle  de nouveaux 
renforts, capables d’y dompter, Scetouf. 
fcr 1’efprit de rebellion,.

De Paris le 30. A v r i l .
On recommence a parler du voTage de 

Lion; Ęt Pon pretend, que le Roi a fixe' 
fon depart au 1. Juin. Le Roides 
Siciles, Je R oi de Sardaigne, Sc Don 
Philippe Duc deParm e,s'y  rendront fans 
doute.anfli.vers ce tems-la: De forte qu’ 
ii n’y  a aucun lietf de douter de la bonne 
intelligence entre ces quatre Cours,.

L.’on conftruit a la Place de Gre<ve un 
feu cPartifice d’un goutrnoureau , qui fe­
ra tire demain i .  M ai a 1’occalion de la 
vi&oire , remportee le ig .  fur d e s An- 
glois, PruJJiens , Hanr.ovriens 8c autres- 
A llies, par les Troupes du R oi v com- 
mandecs p arM .- le D uc de Broglie , 8c 
dont l ’heureux fucces, ainfi que fes fuites 
avantageufes peuvcnt 8c doi'rent faire e- 
fperer les evenemens les plus ilatteurs; 
pour cette Campagne. L e feu fera prece- 
de du Te Deum, qui fera chante'dans P 
EglifeM etropolitaine,ou toutes lesCours 
Supćrieures, ainfi que la V ille  affifte- 
ront em Corps, comme iP eft; dlufage.



Toutes les Fe'netres des maifons feront 
auffi iilum inees le foir a ce fujet, 8c fo n  
prepare divers Orcheftres dans les places 
publiąues, afin que la populace, a Iaquel- 
le  on diftribuera pain,vin,8c viandes froi- 
des, puiffe prendre part a des rejouif- 
fances, qui interreffient generalement la 
N ation , &  fes A llies.

V oici la Lettre du R oi a ce fujet a 
M rs les Vicaires JGeneraux de M gr 
l ’Archeve'que de Paris.

Meffieurs les Grands Ficaires de Pa­
ris. Le deftr d,affttrer\ la tranquillite des 
princes de /’Empire, mes A llies, w ’ aiant 
determine a tenir pendant l'biver une 
partie de mon Armee entrefta Lahne &  
le M ein afin de proteger leurs Etats, dont 
la confervation m’eft auffi cbere, que cel­
le de mes pro-pres Domaines, m es Enne­
mis tfont rien neglige pour depofter mes 
Troupes d’une pofition fi contraire a leurs 
projets. Pour quU!s puffint les remplir, 
i l  falloit s,ouvrir les paffages de la Fulde 
&  de la V era, gardes par les Troupes 
de l ’ Empire ; apres y avoir rćuffi, i l  ne 
leur rejloit plus que de marcber fur les 
fffuartiers ,  od ils comptoient trowaer 
mes Troupes difperfees\mais mon Coufin le 
Duc de Broglie, Lieutenant General de 
mes Armees1,par une prevoyance &  unece- 
lerite, qu,on nb fauroit trop louer, les a- 
nsoit deja raffemblees a Bergen en avant 
de Francfort; i l  a-voit ainfi prevenu le 
Prince Ferdinand de Brunfwic 3 qui eft 
arrive a la <vue de ce pofte le 18. a 8.. beu- 

■ res du matin a la tete de quarante mille 
hommes, i l  a fait fes difpoftions d la fa- 
veur d’un rideau,qui le cou v roit,&  enfin 
vers les 10. heures fes Troupes cnt de- 
bouche fu r  Bergen, oh commandoit mon 
Coufin le Prince Cam ille de I.orraine, 
Lieutenant General de mes Armees . Les 
attaaues des Ennemis plufieurs fois redou- 
blees ont ęte toujours repouffees azecla

meme uigueur. Mes Troupes, dont la <va 
leur a parfaitement repondu au ccurage 
e? a Viritelligence de leurs Chefs,  ont mon* 
tre dans cette occafion leur intrepidite or- 
dir.aire &  BaBinjite la plus grandę,  (3 
1'Ennemi,  malgre la <vivacite de f a , nom-  
breufe A rtillerie, dont Ie f iu  continuel a 
dure jufqu,d la n uit, s'eft vtł contraint a 
la retraite. Rapfortons J a  gloire de cet 
heureux evenement a qui Elle appartient. 
Ceft au Dieu des Arm ees, qui ccnnoit la 
droiture de mon coeur &  la juftice de ma 
caufe, que je dois ce nouaiel avantage, &  
c,eft pourju i en rendre des aBions de gra- 
ces, queje <vous fais cette L e ttr e , pour 
ąious dire que mon intention eft, que nsous 
fafftez chanter le T e Deum dans l ’ Eglife 
Metropolitarne de ma bonne Filie de Pa­
ris avec lesfolemnites reąuifes, au jour 
G? a 1’heure, que le Grand M aitre ou le 
M aitre des Ceremonies vous dirade ma 
part. Sur ce je prie D ieu, qu 'il vous ait, 
M rs les Grands Ficaires, en fa faihte  
gardę.Ecrit a Verfailles,/e 22 A v r il i7Jp, 

(Signe) LO U IS 
De Londres U20. A v r il.

D eux Couriers nous apporterent le 24 
la facheufe Nouve!le de la Batailie de 
Bergen; Des le-foir meme, on expe'dia 
un Courier au Prince Ferdinand  ̂ de 
Brunswick; Et ce foir, on lui en depe- 
che'un fecond.

On prepare 8 Portsmouth. le Vaifleau* 
le Royal George, de 100. Canons, fur le- 
quel 1’Amiral Anfon arborera fon Pavil- 
lon. On ache've le Nouueau Britannia, 
qui portera 1 10, Canons, 3c qui fera auffi 
de la Flotte de ce Seigneur, de m em e 
que le Sandwich de 90. Canons. Cette 
F lotte , qui s ’apprete en diligence. fous 
les yeux du Lord Horve> eit deftineea 
f a i r e  divtrfion fur les Cótes de France.

Des Lettres de !a Noupelle Yorch du 
28* Fevrier dernier portent, que le Gene-



la l Amherft faifoit faire toutes les difpo- 
fitions pour la prochaine marche de fes 
Troupes, qui ouvriroient la campagne 
par l ’attaque de Ticonderago, pendant 
q u ’un autre Corps de Troupes, foutenu 
par une Efcadre de Vaifleaux de guerre, 
attaqueront la V ille  de Ąuebec.

Le Gouvernement areętu  par la voie 
de Copenbague,  des Nouvelles des In des- 
Occidentales : Elles font du 23. Juin &  
du 27. Aout 1758- On y  trouve la con- 
'firmation de la prife du Fort de St.' D a­
wid &  de Gonddour par les Franęois 8c 
les deux Combats entre leur Efcadre &  
la nótre-- Elles nous apprennent de plus, 
qu ’au cbmmencement du mois d’A out, 
les Franęois avoient attaque Tanjour; 
M ais que les Anglois ayant ete joints 
par les Marattes, les avoient attaques 
de tout cóte avec tant de fureur, que 
les Ennemis, qui d’ailleurs manquoient 
de Munitions Sc. fubliftances, avoient ete 
obliges d’abandonner le Siege le ig .  du 
meme mois, laiffant derriere eux 5. Pie­
ces de grofte A ftillerie, quoiqu’ils euf- 
fent fait a la Place une JBreche capable d’y 
faire paffer i j .  Hommes de front; Qu’ 
apres la feconde Aćtion entre les deux 
Efcadres, celle des Franęois s’e’toit reti- 
ree a Pondicbery, &  celle des Anglois a 
Car i cal avec trois Barques, qu’e!le avoit 
enlevees aux Franęois: Que le 20.A out, 
k  General de Lal/y etoit de retour a Ca- 
rical avec fon Armee; Et que le 23. il 
avoit pafse pres de Tranquebar, pour 
retourner a Pondicbery. Comrne le Sie 
ge de Madrafs de'pendoit du fucces de 1’ 
entreprife des Franęois contrę Tanjour3 
1 on fe hatte ici, que leurs Conquetes 
dans V Afie feront borne'es a la prife de 
Gondelour &  de St. Dawid.

Les Franęois nous donnent un bel 
exemple d economie: Leur Plan eft di- 
gne d’etre im ite. On tireroit des Reve- 
nus de 1 UngUterre trois M illions de

plus, que l ’on ne fait, fi l ’on obfervoit 
une jufte proportion. Quoique le M i- 
niftere d’aujourd’hui foit fage, eclaire, 
p u r, 8c patriotique, il ne laifte pas d’a- 
voir degrandes difficulte's a furmonter 
de la part d ’un Parti* qui prend a tache 
de contrecarrer tous fes defleins; M ais 
on fe fiat te de renver(er bien tó t  ce Parti 
totalem ent, &  de nous tirer dkmbarras.

Le Baron de Knitbaufen, Envoye' Ex- 
traordinaire du R oi de P r  uff: ,  a de 
fre'quentes Conferences ąvec lesM iniftres 
de S. M . On pre'tend, qu’il a e'te' propose 
de faire pafter 12. Bataillons de T ro u ­
pes Angloifes pour renforcer 1’Arme'e Al- 
liee; Mais que l ’on s’y  eft viveinent op- ’ 
pose', en de'clarant que les Troupes Bri- 
tanniąues feront emp!oie'es cette anne'e 
d’un autre cóte', d une maniere plus 
avantageufe a la Caufe comrnune de 
cette Nation 8c.de fes Allies, 8cc.

De Leide le s. M ai.
Selon quelques avis de Perse, reęus 

par la voie d Aftrdcan, les Guerres ćm i­
łeś continuoient de dechirer miserable- 
ment cet infortune' Pays. Pour comble 
de malheur, Ja Pefte s’y  e'toit manifeftee,
8c y  faifoit de grands ravages. La fcule 
Province de Ghilan avoit, difbit-on* vu 
en moins de deux mois de tems plus de 
30. m ille de fes Habitans emportes par 
cette terrible maladie.

De Francfort le 6. May.
L ’ Arm ee A lliee continue de camper 

dans les environs de F ritz la r . On en 
a encore amene ces jours-ci que!ques 
cinquantaines de prifonniers.

II ne paroit aucune lifte detaillee des 
Officiers morts 8c blefles a la Bataiile de 
Bergen. En attendant, q u ’ on foit peut- 
etre en etat de donner une, voici cel­
le du premier Corps, qui s ’y  eft trou- 
ve , favoirdu Regim ent de Piemont.

Capitaines des Grenadiers: M r s  le  

Comte 3 tue ; Bony Si Braffeins, m orts



de leurs bleiTures ; Themines , une jam-
be emporte'e.

Lieutenans des Grenadiers \ Pernon, 
t u e ; Pernon Paine, blefie dangereuse- 
m e n t; Colombśe , m ort de fes bleffuresy 
Ser men , un coup de feu a trayers du

^ Capitainet bleffes: Balan, le bras caf- 
fe aupres de Particulation; la sque , un 
coup de feu, qui lui perce le bras Sc P 
avant-bras ; Depoąllees , blefie d’ un 
coup de feu ; Belade , au gras de la jam- 
be ; Flafftgny, un coup de feu a lajam - 
be; Dejaulnais, un coup de feu, qui lui 
perce la main; Ficby, un coup de feu 
au travers la cuiffe; Ie Chevalier Lapei-
rere,.j tue.

Lieutenans tues: Chevalier de Redom  
MaUeville; Malherbe; M illeri; Gouvin.

Lieutenans bleffes. Colomb; d’Aymes; 
Gorcu d’un coup de feu dans le yifage; 
Robert; Sarronnai d’un coup de feu; 
M auri un coup de feu, qui perce l ’ho- 
moplatte; Maure un coup de feu;. Fildon. 
un coup de fabre*
" Capitaines, qui ont reęii def^rtes eon- 

'tufions: L'Avergne; Caty; Desfonges ; 
Metr ie,. _ .

Lieutenans Chevalier; Datel; Dupar- 
ffan; le chartreux..

Etat M ajor: Le  Com te dlEsparbes, 
C oionel, 2. chevaux.blefśes fous lui 8c 
a eu une lege're. contufion; de Clofier, 
Commandant, une forte contufion; Bro- 
c a M ajor, Sc. T.inguiy Aide-M ajor, de 
m em e; M allaret, Aide-M ajor, une forte 
contufion au bras, qu ’il a eu deja cafse a 
Rosbach, Se.Bagnon une forte contufion 
8c fon cheval tue. fous lui. Sur les 4. 
Compagnies de Grenadiers, ij y en eut 
89.de tues 8c.blefses,La m oitie du R eg i­
m ent arrivoit d’un. detachement 8c de 
bivouac.de 14. jours, lorfqu’il recut Por- 
dre de partir la nuit 8c de fe porter a 
Erancfort. On ne croioit. pas, qu’on fe 
battroit encore ce jour-la. L e  Re'giment, 
harrafse de fatigues, trainoit beaucoup.

11 fut a une demi lieue de Bergen, que 
les Ennemis etoient en prelence. Les 
Officiers le dirent aux Soldats, qui tout 
d’un coup, Sc c eft-la P ex aa e  verite, ne 
s’apperęurent plus de leurs fatigues. 
lis deboucherent par ie yillage; repouf- 
ferent PEnnemi, qui en etoit pres Sc mi- 
rent, par une decharge faite a propos,, 
leur Cayallerie en deroute, qui debou- 
cholt par le grand chemin. U elt decide, 
que le Regim ent de Piemont fera la 
Campagne fous.les ordres de. M. le D uc 
de Broglie.

De Konigsberg le 1 j .  M ai.
Mr. le Lieutenant-General Baron de 

K orff Gouverneur, de notre Y ille  partit 
le 8. du courant pour Alt-Munfterberg,, 
y illag e  fitue a une demi lieue de Ma~ 
rienmerder au dela de la 1'iflule dans ia 
Pruffe Polonoise,  ou Mr. le Comte de 
Ferm or, General en C h ef de 1'Armee 
Ruffe,a prefentement etabii fon Quart‘er' 
General. Mr. le General-M ajor de 
palmbach commande les Troupes q u i 
fo n t ici. Le Lieutenant General Re%a- 
noff, arrive ici depuis quelques jours,s’en 
retourne a Petersbourg. Nos Alarchands 
n’aiant pas la permifiion de debiter les 
grains outre mer, les Lith<vaniens ont 
e't,e obliges de yendre les leurs a rai (on 
de 100. fiorins de Pruffe le Laft, au lieu 
qu’ils en eurent 1’Anne pafsee 190.

De Marienwerder le 16.. M ai.
L e g ro s  de 1’Armee RuJJe aux ordres 

de M r. le Comte de Fermor, campe en ­
core pres d'Alt-M unfterbergff une demi- 
lieue d’ici au dela de la Vi fi ule, dans la 
Pruffe-Polonoise. L ’on tnande de Tborn, 
que le Corps de Troupes, qui doit for- 
mer l’Avant-Garde, s ’y  tient toujours 
tranquille; cependant 1’on debitoit qu’ il 
fe m ettroit en mouvement aux premiers 
jours. L ’ Arme'e d’ob[ervation com - 
mandee par le Prince Gallitzin refte en ­
core auffi dans fon Camp pr^s de By 
gost : Elle a ete augmentee par 600. 
Recrues yenues de Tborn.



S U P P L E M E N T  a  l a  G A Z E T T E  d e  V A R S O V IE
__ du 23, M a i 1759,

N°. XLL

J O U R N A L  de l  Armee I. (A R. depuis le i.ju sq u ,au 6. Mai 1759.
du Ouartier-General a Schurz.

e Feld Marechal Comte de Daun etant arrive' de Yienne au O uartier-
General dę Miinchen- Gratz ; Son Excellence m it d ’abord tous fes
foins a faire ies difpofitions 8c ies arrangemens necefTaires., pour
qu il n y  eut aucun rttardem ent dans Ies futures operations de 1’Ar- 
mee a les ordres.

La faifon froide &  humide ne perm it cependant point alors 
de faire fortir les Trpupes de leurs Quartiers de cantonnement , ni 

mettre fous la t0 lle5 mais eHes furent difpofees de forte qu’el- 
en e T  trouverent plus concentrees, &  par la en etat d’etre rendues

geokn t HU P° int rCUni0n hX" ’  PGUr Y C3mper’ ,es circonftances l ’exi-

Depuis ce tems M . le Marechal a fait une tournee a Trauttenau &  du cóte 
z Braunau, pour y  viliter Ies poftes avances, reconnoitre les environs, y  examiner 

1 etat des ouyrages &  des retranchemens, qV on a faits dans differensM S t T  Ł

d c S S r S & l  ‘ " f t^ a to n s  ntcelfaircs aux Lieutenans-Generaux Barons 
e L.auciotin de L a k ,  qui commandtnt dans ces Quartiers.

nir t o k r l h l ^  t  °ette r°Urn^  ’ E; tr0Llva » que ,e tems commeneoit ii deve- 
l ie r s  d !  ’  e" coT eq “ e1nce d Ie  donna ordre a 1’ Armee de fortir de fes Ouar-

t o  . r a t  r , ” ” l  “ , “ f ’ P° “ r “ C"P "  b  « « ” *  *■> - -o it  * a v ,„ c e

1 L e i .  tous les Regimens prirent la polition , qui leur avoit e'te'marrmep 
ils cam p.rent, ainfi q u ’on vient de ie dire, entre Schurz &  Jaram ircs & Ie O u a r- 
tier General fut etabh dans Ie premier de ces endroits. Les Regimens’ q u M o n t

śSEi
cunoir M ak 1 7 ' " ’ n * quitter la Pofition ^ antageufe , q ufil 0C-
S u t  S o R  d "  ^  D0UV ll£S de M - de Fil1^  Par lesqt.elles il alfuro.t, que 

I n  m  w  f nr u n f tatj a n ’en P °int app«hender de fuites facheufes 
tous Ies R 'sim ensire "  t  fa Pcr(bnne 311 Cam P * &  palFa en revue

fetisfaÓfion de fon A n n ^ e ^ a u ^ b o ^ e t a t 311^ ’ S‘ > * marqua beau^ P  de

k * ' » i - . *  v0, „ " t ; 7 e i t e: « n', tezg. " * mo,ns *
A n ^  Lreuten-ant General Baron de Laudohn manda Ie meme iour mic fv» *
*  * < * •  « " ■ «  C o m ,m n d ,„ t la R „ g im m t *  ?  L p  v

&  Dragons I e , < J 5 t ł u s t o ?
- - h o , „ m a s ,  Sa f i k  „ „  peifonmer a o J C Ł £



nem is, les derniers s ’etoient retire's avec pre'cipitation derriere leur Infanterie, qui
eft pres, de Liebait dans des retranchemens adoffes a une montagne.

Un de nosD etachem ens, qui a marche fur Schmidberg,  a auffi. enleve' Sc con­
duit au Camp 9.. Chevaux de Houffars. PruJJiens.

L e 4. apres m id iM . le Marechal m onta a Cheval,.8c parcourut encore le Camp> 
ainfi que les enyirons. On fut Lnftruit, que le Roi de Prnjfe ,  dont la marche 
pour fe joindre au Corps du Ge'ne'ral Fouquet faifoit attendre la nouvelle de quel~ 
que entreprile, Contrę le M arquis d.e Filie avoit rcbrouffe chemin fans, avoir rien 
effedtue, Sc e'toit deja meme adtu.e.Uement a Landshut. Le bon etat,, dans lequeli 
les Ennemis ont trouye M . de Filie ,  a leur approche , 8c la pofition avantageufe 
de ce General, ont fans doute fait echouer leur deffein, 8c ce qui le confirm e, c e lt  
que les avis ulterieurs du 5. &  du 6 , nous ont appris , que non feultm ent le R o i 
de Prujfe s’eft retire de fa perfonne , mais que de plus toutes les T ro u p e s, qu ’il 
avoit tirees de Landshut &  de Franekenftein, pour renforcer M . de Fouquet,  fo n t 
egalement retourneesdans les differens endroits, qu’elles occupoient auparayant.

Il, ne s’eft d’ailleurs fait pendant ces. deux derniers jours aucun, changement ni. 
aux poftes avances,, ni en avant;, &  tout continue d’y etre dans le meme etat. 
N otre Ąrme'e eft egalement dans la meme pofition, on s’occupe fur-tout lui a faire 
faire l ’exercice , 8c a exercer au feu les nouvelles T ro u p e s, q u is ’y  portent ayec. 
un ze le  Sc une bonne, yokinte dont on peut fe prom ettre tout fucces.

De Hannover,. le 30. AvrJ..
Suivant la L ifte  des pertes, faites par les A llies a la journe'e de Bergen, celle de 

nos Troupes confifte en 3. O fficiers, 113. Bas Officiers 8c Soldats tuez; 6. Officiers,. 
20. Bas-Ófficiers &  Soldats bleffes dangereufement; 15. Officiers, 157. Bas-Offici- 
ers 8c Soldats legerement bleffes. Du Corps d’Artillerie: 5- hommes tuez, 8- au-. 
tres dangereufement, &  15. legerement bleffes. Du Corps des Chaffeurs apied; y 
hommes tue's ,. &  16. legerem ent bleffes. De la Cavallerie; 29 Cavalliers tue's ; y 
Officiers &  49, Bas-Ófficiers legerement bleffes. De l’Artillerie: 6 Canons, de 6 
&  de 3 liv. de balie, perdus;, mais 2. 8c 8, 8c 4 de 4 liv. repris fur 1’ Ennemi* Perte 
totale des nótres-- 627 hommes.. D u cóte des Troupes de Brunfwick: Ie Colonel 
de May, le  Capitaine Stanze,. Sc le Lieutenant Borneman ,  avec 7 Bas-Officiers 8c 
106 Soldats tue's; 24 Officiers,, layo irle  Colonel de Lublwein 8c Halm, les Majors'. 
Tincier Sc. Wolf, les Capitain.es de Rade ker, Moering, Burner, Appelbom, Imhojf Sc 
Barner, les Lieutenans. de Drogelow> Plefs, Śtein, M eltzing, A lers, San der, Strom- 
beek, Rofenberg, Wenckftein* Sc Micken, les Enfeignes de B-dow, Oldenbourg, plefs 
8c Dofe y t2 . Bas Officiers 8c 277 hommes dangereufement bleffes ; les Capitaines 
Borneman 8c EinB.onur, les Lieutenans Mofel Sc Cleve, 2 Bas-Officiers 8c 43 Soldats. 
bleffes legerement, par confequent 561 hommes de perte,

Du cóte des. Troupes-de Hejfe: 6 Officiers Sc 136 Bas-Officiers ou Soldats tue'sy 
49 Officiers,, 870 Bas-Officiers bleffes,, Sc un Officier 8c 90 hommes egares, DanS 
cette adtion Ie Prince- d'Yfembourg a perdu la vie d’un coup d ebouletde 4 liv ., dont 
il fut frappe a la poitrine , precifement a 1’endroit de 1'habit ou il portoit la mar- 
que de L’Ordre Se.rapbique ,. Sc lorsque ce Heros n’etoit qu a 150 pas du Yillage de 
Bergen.. Son Ajudant-Ge'neral ne le vit pas p lu tót etendu par terre,, 
qu ’i.L accourut a fon lecours, Le Prince le regarda en face Sc tui d i t : Mon cher Aju- 
dant., <v.ous me z/oiez blejfe. J ’e me meurs; Dieu ait pitió de mon ame.. A  ces mots 
il rendit- 1’ efp rit, Sc.laiffa a fes Troupes le regret de l ’avoir perdu. On. m it fon Corps 
fur un C hariot, 8con ie conduifit a Budingen,

T a u te  la. geaste des, Allies. en generał m onte a 2 milte,. Jyo  hommes. :


